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Un nouveau député  
va être élu dans  
la 11e circonscription

En raison de la démission de 
Nadia Hai (LREM) de son poste de 

députée, une élection législative 
partielle est organisée les 20 et 

27 septembre.

Retour aux urnes pour les 
électeurs de la 11e cir-
conscription des Yvelines, 
qui comprend les villes 

d’Élancourt, La Verrière, Trappes, 
ainsi que Bois-d’Arcy, Fontenay-le-
Fleury, Le Mesnil-Saint-Denis et 
Saint-Cyr l’École. Les habitants de 
ces sept communes devront désigner 
leur nouveau représentant à l’Assem-
blée nationale, suite à la démission 
de Nadia Hai (LREM) de son poste 
de députée. Le premier tour de cette 
élection législative partielle se tiendra 
donc le 20 septembre, et le deuxième 
tour, si nécessaire, le 27 septembre. 

Ce scrutin est la conséquence de la 
nomination, début juillet, de Nadia 
Hai comme ministre déléguée char-
gée de la Ville dans le gouvernement 
Castex. Normalement, un député 
nommé ministre est automatique-
ment remplacé par son suppléant. 
Sauf que le suppléant en question, 
Moussa Ouarouss (LREM), a été 
mis en examen dans une affaire 
de trafic de stupéfiants. Nadia Hai 
a donc décidé de mettre fin à sa 
fonction de députée pour éviter le 
remplacement, provoquant donc 
une élection. Même si son sup-
pléant, qui ne réside plus dans les 
Yvelines, avait rapidement expliqué 
sur Twitter qu’il ne souhaitait pas 
siéger à l’Assemblée.

Le maire de Bois-d’Arcy, 
candidat de la droite

Dès le lendemain de l’annonce 
d’une élection législative partielle, 
Othman Nasrou (Libres), chef de 
file de l’opposition à Trappes et 
premier vice-président du conseil 
régional, a rendu publique son 
intention d’être candidat. Dans 
la foulée, il a été recadré dans un 
communiqué de Pierre Bédier 
(LR), président de la fédération 
LR des Yvelines et président du 
conseil départemental. Ce dernier 
a jugé l’annonce d’Othman Nasrou 
« solitaire et précipitée », souhaitant 
que le candidat de la droite émerge 
d’une « décision collective ». 

D’autant que l’élu trappiste n’était pas 
le seul en lice : Philippe Benassaya 
(LR), maire de Bois-d’Arcy, vice-
président de Versailles grand parc et 
conseiller départemental, souhaitait 
aussi être candidat. Finalement, un 
accord a été trouvé à la mi-juillet 
après une semaine de négociations en 
coulisse : les deux hommes partiront 
ensemble, avec Philippe Benassaya 
en candidat titulaire, et Othman 

Nasrou comme suppléant. Tous les 
deux semblent vouloir miser sur leur 
expérience d’élus.

« On est deux élus de terrain, et deux 
élus qui représentent deux collectivités de 
proximité, qui, je pense, ont fait preuve 
de beaucoup d’efficacité ces derniers mois 
et ont obtenu pas mal de résultats dans 
les différentes crises que nous avons 
connues, notamment la crise sanitaire, 
estime Philippe Benassaya, joint la 
semaine dernière. Je pense qu’il faut 
que l’Assemblée nationale n’ait plus 
d’élus hors sol […]. Il faut faire monter 
à l’Assemblée des élus qui travaillent sur 
le terrain, qui sont dans la proximité, 
qui ont dû faire face à des crises, et qui 
ont donc de l’expérience. »

D’après le maire de Bois-d’Arcy, 
cette « expérience doit servir le pays », 
notamment sur les questions «  de 
sécurité, de jeunesse, d’environnement, 
de développement économique », mais 
aussi « de solidarité et de seniors », « des 
sujets sur lesquels on travaille déjà au 
quotidien et non pas uniquement parce 
qu’on est en campagne ».

S’il venait à remporter l’élection, 
Philippe Benassaya devrait en tout 
cas abandonner sa fonction de maire, 
en raison du non-cumul des mandats. 
« Ce serait un crève-cœur, c’est sûr, parce 
que les Arcysiens m’ont fait confiance, 
mais aussi une super opportunité pour 
la ville  », concède-t-il. Il devrait 
également choisir entre siéger en 
tant que conseiller municipal ou 
conseiller départemental, même 
s’il semblerait plutôt privilégier sa 
ville. En plus de son parti, Philippe 
Benassaya est soutenu par l’UDI, 
Libres, Génération terrain, et « cinq 
maires » sur les sept que compte la 
circonscription annonce-t-il. 

Le maire de Bois-d’Arcy a donc été 
le premier candidat déclaré, mais 
d’autres se sont depuis positionnés. 
Pour tenter de prendre la suite de 
Nadia Hai, qui avait gagné la circons-
cription en 2017 face à Jean-Michel 
Fourgous (LR) et  Benoît Hamon 
(Génération.s), LREM a désigné son 
candidat fin juillet. 

Il s’agira de Pierre Luce (LREM), 
référent yvelinois du parti prési-
dentiel depuis début 2019. « La 11e 

circonscription est un territoire que je 
connais, explique Pierre Luce, habitant 
à Maurepas, ayant vécu et travaillé à 
Élancourt notamment. Je suis très sen-
sible aux problématiques rencontrées par 
la population et c’est un des territoires où il 
me faisait le plus envie de me présenter. »

Si cette élection partielle est sa 
première candidature, cet ingénieur 
informatique n’en est pas à sa première 
campagne politique. Marcheur de la 
première heure, il a créé le premier 
comité local d’En marche à SQY 
en 2016 et participé activement à la 
campagne présidentielle, avant d’être 
notamment directeur de campagne 
de Didier Baichère (LREM). C’est 
maintenant en tant que candidat qu’il 
se présentera le 20 septembre.

« J’ai à cœur de m’attaquer aux problèmes 
qui perturbent le quotidien des Français 
et plus particulièrement dans la circons-
cription. Je suis très sensible à la valeur 
travail qui permet de s’émanciper, le 
travail de la majorité présidentiel sur 
ce thème me touche beaucoup », insiste 
le candidat LREM à propos de ses 
axes de campagne, mentionnant 
également l’éducation. Il voit le rôle 
de député comme celui d’une « sorte 
de relais entre le national et le local » : 
« C’est un travail avec les associations, les 

élus, les citoyens, pour adapter localement 
les mesures qui sont votées au parlement, 
voir comment on peut mettre en place les 
dispositifs […] pour que tout le monde 
en bénéficie. » 

Mais pour devenir ce fameux 
« relais », Pierre Luce aura fort à faire 
face aux autres candidats. « Je n’ai pas 
de complexe, j’apporte une certaine fraî-
cheur, tranche-t-il, non sans un léger 
tacle à peine voilé à ses opposants. Je 
serais entièrement dédié à ce mandat, je 
n’aurais pas d’autres mandats qui vont 
me divertir de mon mandat de député. »

Le 12 août, un troisième candidat 
s’est officiellement déclaré : Jérémy 
Bizet. Il part sous la bannière de 
France écologie, un «  petit parti  » 
dont il est vice-président et qui « se 
définit plutôt hors clivages, ni droite 
ni gauche », défendant une « écologie 
réaliste et positive  ». Jérémy Bizet 
se présente «  pour qu’il y ait une 
candidature écologiste » à ce scrutin, 
et a déjà été candidat à plusieurs 
élections législatives dans les 2e et 
11e circonscriptions des Yvelines.

La gauche veut partir unie

«  Je me demandais si les écologistes 
allaient se présenter, et je me suis dit que 
de toutes manières, il n’y avait même pas 
à se poser la question : l’heure est grave 
pour l’écologie, affirme Jérémy Bizet, 
habitant de Cernay-la-Ville ayant 
fait ses études à SQY, qui « connaît » 
donc la circonscription. Il faut que les 
gens puissent affirmer haut et fort qu’ils 
veulent un changement politique et que 
ce n’est plus la gauche et la droite qui 
comptent. »

Il souhaite logiquement faire cam-
pagne sur l’environnement - avec 
pour projet de défendre l’agriculture 
biologique, le « localisme », les com-
merces de proximité, etc. -, et se voit 
comme une « solution alternative » aux 
autres candidats. Son objectif est en 
tout cas clair : « On se présente toujours 
pour être élu parce qu’on a envie que les 
idées qu’on défend soient majoritaires. » 
Jérémy Bizet a reçu le soutien du 
Mouvement écologiste indépendant 
et du mouvement Espéranto pour 
l’Europe, fondé par son suppléant 
Vincent Jacques. Avec sa candidature, 
il affiche la volonté de « rassembler les 
écologistes » et est toujours en discus-
sion avec d’autres mouvements. 

À gauche de l’échiquier politique, 
aucun candidat ne s’est encore déclaré 
mais les noms de l’ancien député 
Benoît Hamon et de Sandrine 

Grandgambe (Génération.s), pre-
mière adjointe à Trappes et conseil-
lère régionale, sont souvent évoqués. 
D’après 78actu, le PCF et le Front de 
gauche sont favorables à une « candi-
dature de rassemblement ». 

La France insoumise nous a quant à 
elle indiqué par mail son intention 
d’être présente dans cette élection, 
«  sous la forme d’un soutien ou d’une 
participation », mais n’avait pas arrêté 
sa position en fin de semaine dernière. 
« Le PS ne présente pas de candidat, on 
défend l’idée d’avoir un seul candidat de 
la gauche », nous a par ailleurs expliqué 
Boris Venon (PS), premier secrétaire 
fédéral adjoint du parti. 

Les forces de gauche de la 11e cir-
conscription travaillent en effet de 
concert pour essayer de partir unies. 
Selon nos informations, une réunion 
de représentants locaux du PCF, du 
PS, de EELV, de la France insoumise 
et de Génération.s a eu lieu le jeudi 
20  août pour échanger sur cette 
possibilité. Aucune décision n’aurait 
été prise durant cette réunion et 
un nouveau rendez-vous des forces 
de gauche était prévu en début de 
semaine pour trancher la question 
d’une candidature commune, si elles 
arrivent à un consensus. 

Le Rassemblement national (ex-
Front national) sera également dans 
la course. Le RN a indiqué dans un 
communiqué envoyé ce lundi que 
Laurent Morin (RN), ex-1er adjoint 
de Mantes-la-Ville quand cette com-
mune était dirigée par l’extrême droite 
et désormais responsable départe-
mental du parti en remplacement de 
Mathilde Androuet, serait candidat. 
«  Le Rassemblement national a donc 
investi M. Laurent Morin dans cette 
circonscription hautement symbolique de 
l’urgence de faire revenir la France dans 
certaines banlieues, estime le commu-
niqué. […] Laurent Morin, a été choisi 
pour son expérience politique dans des 
zones aux problématiques similaires. »

La liste complète des candidats 
devrait en tout cas être rapidement 
connue puisque le dépôt des candida-
tures a commencé ce lundi 24 août et 
se termine le vendredi 28 août. Pour le 
scrutin du 20 septembre, l’abstention 
sera par ailleurs à surveiller. L’élection 
législative partielle à venir aura été 
précédée des grandes vacances ce 
qui fait une courte campagne, sans 
oublier la crise sanitaire en cours, ni 
la dernière étape du Tour de France 
qui se déroulera le même jour que le 
premier tour et passera notamment 
par la circonscription. n

 DAMIEN GUIMIER
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L’élection législative partielle est la conséquence de la nomination, début juillet, 
de Nadia Hai comme ministre déléguée chargée de la Ville dans le gouvernement 
Castex.

SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES



AVEC  
RIEN N’EST MOINS ENCOMBRANT 

QU’UN ENCOMBRANT !

Vous voulez vous débarrasser de déchets qui 
vous encombrent, sans aller à la déchetterie ? 
Vous avez prévu d’aller à la déchetterie et avez envie 
de générer des revenus par la même occasion ?
Waster vous met en relation !

Rendez-vous sur waster.fr ou téléchargez l’application. co
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Le port du masque était déjà obli-
gatoire dans les lieux publics clos 
pour les personnes de 11 ans et 
plus depuis le 20 juillet sur tout 
le territoire national. Ces mesures 
de restriction viennent d’être éten-
dues dans les Yvelines depuis le 15 

août à 8 h du matin. Désormais, le 
masque doit être obligatoirement 
porté également au sein des mar-
chés publics de plein air, des bro-
cantes et des vide-greniers, et ce 
jusqu’au 30 octobre inclus, selon 
l’arrêté préfectoral des Yvelines, 

publié le 14 août. Seules les per-
sonnes en situation de handicap 
et munies d’un certificat médical 
ne sont pas concernées. Les com-
munes sont en droit d’ajuster ces 
mesures. C’est le cas de certaines à 
Saint-Quentin-en-Yvelines. 

Cette décision fait suite à un 
constat. Le département des 
Yvelines a été classé en niveau 2 
du plan de reprise épidémique, 
annonce l’arrêté. Plusieurs foyers 
épidémiques auraient été recensés 
au cours des dernières semaines. 
Ce qui laisserait apparaître «  une 
circulation active du virus », indique 
la préfecture. 

Les communes de l’agglomé-
ration de Saint-Quentin-en- 
Yvelines ont donc depuis adopté 
cette nouvelle norme sanitaire. 
Certaines l’ont même étendue. 
À Montigny-le-Bretonneux, les 
habitants doivent en plus porter 
le masque dans les rues piétonnes 
du centre commercial de l’Espace 
Saint-Quentin, dont la rue Col-
bert et les marchés forains, selon 
la municipalité. 

Villepreux a également annoncé 
dans un communiqué et dans son 
arrêté municipal du 17 août, l’obli-
gation de porter le masque entre 
l’avenue du Mail et l’avenue de 
Normandie de 8 h à 13 h les jours 
de marché, et dans l’enceinte des 
aires de jeux pour enfants ouvertes 
au public, y compris celle qui se si-
tue à l’intérieur du V-Park. Sachant 
que cette mesure ne concerne pas 

obligatoirement les autres équipe-
ments sportifs du site, à savoir : les 
terrains de football, la piste d’athlé- 
tisme, ou encore le skate park. 

Le maire de Villepreux, Jean- 
Baptiste Hamonic (Modem) a 
également acté dans ce même 
arrêté le port obligatoire dans un 
rayon de 50 mètres aux abords des 
écoles de la maternelle au lycée, 
durant les créneaux horaires d’en-
trées et de sorties d’établissement, 
et aux abords des accueils pour 
jeunes enfants, également aux ho-
raires d’entrées et de sorties. 

Plaisir a suivi le mouvement avec 
son arrêté datant du 20 août. Ce 
dernier renforce le port du masque 
obligatoire pour « tous les regroupe-
ments en extérieur, sur l ’espace public 
et dès qu’une distance d’un mètre ne 
peut être observée entre plusieurs 
personnes qui ne sont pas issues du 
même foyer », indique le communi-
qué de la ville. 

Ainsi, les abords des gares, des 
écoles, des crèches, des commerces, 
des parcs, des services publics, et 
des arrêts de bus sont concernés 
par l’arrêté. Ce dernier sera effectif 
entre 6 h 30 et 20 h à compter du 
24 août et ce jusqu’au 1er novembre. 
Les polices nationale et municipale 
vont renforcer leurs contrôles, selon 
le communiqué. À noter égale-
ment, que les personnes pratiquant 
une activité physique individuelle 
ne sont pas concernées. 

À toutes ces nouvelles mesures 
s’ajoute le port du masque « systé-
matisé » au sein des entreprises dans 
«  tous les espaces clos et partagés  », 
selon un article du Monde publié 
le 18 août. Les salariés en salle de 
réunion, dans les couloirs, dans les 
vestiaires ou encore en open space, 
devront porter le masque à comp-
ter du 1er septembre, selon fran-
ceinfo. En revanche, les salariés en 
bureaux individuels devraient être 
épargnés. n

Où le port du masque  
est-il obligatoire à SQY ?
Depuis le 15 août, le port du masque est 
obligatoire pour les personnes de onze ans et 
plus, sur les marchés publics de plein air, les 
brocantes et les vide-greniers, annonce un arrêté 
préfectoral des Yvelines. 

 FARAH SADALLAH

Villepreux a également étendu le port obligatoire du masque dans un rayon de 
50 mètres aux abords des écoles, de la maternelle au lycée, durant les créneaux 
horaires d’entrées et de sorties.
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COIGNIÈRES

Un portail famille 
mis en place à la 
rentrée
Il permettra de faire 
en ligne les demandes 
d’inscription pour la 
restauration, l’accueil 
périscolaire, le centre de 
loisirs et d’autres services 
destinés aux familles.
La municipalité met en place pour la 
prochaine rentrée scolaire son portail 
famille. Ce nouvel outil permettra 
aux familles « de réserver en ligne les 
demandes d’inscription pour la restaura-
tion, pour l’accueil périscolaire, le centre 
de loisirs… De même, il sera désormais 
possible de régler par carte de paiement les 
factures en ce qui concerne les prestations 
municipales », indique la municipalité 
dans un communiqué. 

Toutes les familles de Coignières 
recevront avant la fin août leurs 
codes d’accès individuels permettant 
d’accéder au portail famille, nommé 
« Les parents services ». En cas de 
question, elles pourront appeler une 
hotline mise en service également à 
la rentrée, au 01 30 13 17 61. Plus de 
renseignements sont disponibles sur le 
site internet de la ville ou par courriel 
à famille@coignieres.fr.

«  Maurepas est désormais une com-
mune partenaire du don du sang. Le 
conseil municipal du 30 juin 2020 a 
approuvé la convention avec l ’Éta-
blissement français du sang (EFS) », 
annonçait début août la municipa-
lité maurepasienne dans un com-
muniqué. Maurepas vient donc 
s’ajouter à la longue liste des villes 
partenaires de l’EFS. Une décision 
motivée par la volonté de « travail-
ler pour la santé publique en appor-
tant notre soutien à l ’EFS dans cette 
recherche de nouveaux donateurs  », 
selon Emmanuel Dutat (LR), 
adjoint maurepasien délégué au 
sport, à l’action sociale, à la santé, 
au handicap et au logement. 

« On peut constater que, malheureu-
sement, en France, il y a une baisse 
du don du sang, et c’est quand même 
quelque chose d’important en termes 
de santé publique car, en France, le 
don du sang reste quelque chose de 
gratuit, anonyme, de façon spontanée 

et volontaire, rappelle l’élu. Donc si 
les collectivités n’étaient pas là pour 
emboîter le pas à l ’EFS, par exemple 
pour essayer d’augmenter la collecte 
des produits sanguins, ce serait un 
petit peu dommage. » 

Cette convention va notamment 
se concrétiser par la mise en place 

de collectes régulières, dont la pre-
mière aura lieu le 1er septembre 
de 15 h à 20 h à la salle des fêtes, 
à Pariwest. Pour y participer, il 
faut s’inscrire sur le site internet  
mon-rdv-dondesang.efs.sante.fr, 
en choisissant son créneau horaire. 
Sur place, un questionnaire médi-
cal sera à remplir, les donateurs 

devant bien sûr répondre à un 
certain nombre de critères quant à 
leur état de santé. À noter que les 
agents communaux ont la possi-
bilité de s’inscrire sur leurs heures 
de travail. «  L’idée est de stimuler 
les gens pour commencer au moins 
une première fois à donner », avance 
Emmanuel Dutat, qui fait savoir 
que trois dates de collecte sont 
déjà prévues à Maurepas en 2021.

Trois dates de collecte  
en 2021

Et l’élu maurepasien de conclure : 
«  La Ville est très heureuse de re-
joindre ce dispositif. Il y a une vision 
de santé publique. On ne sait pas si 
un jour, vous ou moi aurons besoin 
d’un don de sang pour une rai-
son vitale, une opération, un acci-
dent… Si tout le monde apporte sa 
contribution, ça permet de sauver 
des vies. Il y a le sang, mais aussi 
tous les produits dérivés du sang qui 
peuvent être traités par ces dons-là. 
[…] C’est pour le bien du plus grand 
nombre. Peut-être que des citoyens ne 
connaissent pas le fonctionnement et 
le principe du don de sang, et qu’avec 
ce genre de mise en place de conven-
tion, ça va les interpeller et les pousser 
à devenir donateurs. » n

Une convention avec l’Établissement français du sang a été approuvée par 
le conseil municipal du 30 juin dernier. Cela se traduira notamment par des 
collectes de sang dans la ville, dont la prochaine le 1er septembre.

La commune devient partenaire  
du don du sang

 ALEXIS CIMOLINO

« En France, le don du sang reste quelque chose de gratuit, anonyme, de façon 
spontanée et volontaire », rappelle Emmanuel Dutat (LR), élu maurepasien à la 
santé. 
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SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

La CGT demande un accès libre et gratuit  
aux masques
Suite à l’annonce de l’obligation du 
port du masque dans certains lieux 
en extérieur, et au sein des entre-
prises à compter du 1er septembre, 
la CGT Yvelines a interpellé par 
courrier le préfet et le conseil dé-
partemental le 19 août. Le syndicat 
demande « un accès libre et gratuit 
aux masques afin que soit assurée au 
mieux la protection sanitaire de la 
population  », peut-on lire sur son 
site internet. 

Selon la CGT 78, le port du 
masque représenterait un coût 
non négligeable. « Pour une famille 
de quatre personnes, le budget pour 
des masques est compris, selon les es-
timations d’associations de consom-

mateurs, entre 100 et 300 euros 
par mois, selon le type de masques », 
indique le communiqué. 

Pourtant, le ministère de la san-
té a annoncé la distribution de 
masques en tissu aux personnes 
les plus précaires. Mais, selon le 
syndicat des Yvelines, il s’agirait 
de masques en tissu, « donc assu-
rant une protection moindre que 
les masques chirurgicaux jetables  », 
précise le communiqué. De plus, 
la CGT 78 souhaite «  savoir com-
bien de foyers et de personnes sont 
concernés dans les Yvelines, ainsi que 
les critères d’attribution. » Selon le 
syndicat, cette mesure ne paraît 
pas suffisante au vu des enjeux. 

MAUREPAS
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VILLEPREUX

À la découverte 
de l’histoire du 
village
Le musée de la Ville 
propose de découvrir, 
en compagnie d’un 
guide-conférencier, les 
richesses du village de 
Villepreux.

 EN IMAGE
MONTIGNY-LE-BRETONNEUX  Les arcades du Lac brillent de mille feux

Du bleu, du vert, du rouge, du jaune. Sous les coups de 22 h 30-22 h 45, les Arcades du lac de la Sourderie, à Montigny-le-Bretonneux, s’illuminent 
de différentes couleurs tout l’été depuis le 12 juillet et jusqu’au 30 août. Cet événement, intitulé Lumières sur la ville et qui constitue une première dans 
la commune, émane notamment de la volonté de la municipalité de « proposer un regard nouveau sur le patrimoine de Montigny », peut-on lire dans 
L’Ignymontain. Et ce, pour le plus grand plaisir des passants. « C’est très agréable, original, et c’est aussi une façon de mettre en valeur l’architecture et le lac », 
jugent Souganya et Nadège, deux Ignymontaines. Ces projections lumineuses seront agrémentées d’un fond musical lors d’un spectacle son et lumières 
les 28, 29 et 30 août à 22 h 45. 
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Le mercredi 26 août, de 15 h à 17 h, 
le musée de la Ville propose une 
visite du village de Villepreux. Ce 
parcours, partant de l’église Saint-
Germain l’Auxerrois, se fera en 
compagnie d’un guide-conférencier 
« Ville d’art et d’histoire » du musée 
saint-quentinois. « Bourg fortifié 
dès le XIIe siècle, Villepreux a vu se 
succéder dans son château, des familles 
de seigneurs aux noms prestigieux, 
indique le programme estival de 
Saint-Quentin-en-Yvelines, dont 
fait partie cette visite. Ce parcours 
dans le cœur du village vous fera 
découvrir les richesses du patrimoine de 
Villepreux, dont beaucoup sont classées 
au titre des monuments historiques. »

Le tarif de la visite du village de 
Villepreux est de 3 euros, ou 2 
euros en tarif réduit. Elle se fait 
sur réservation auprès du musée 
de la Ville, joignable par téléphone 
au 01 34 52 28 80 ou par courriel 
à museedelaville@sqy.fr. Plus de 
renseignements sont disponibles 
dans la rubrique « Agenda culture » 
du site internet sqy.fr.

À Trappes, la police recrée du lien 
avec les habitants de la commune. 
C’est l’objectif que s’est donné l’as-
sociation de policiers, Raid aventure 
organisation, qui a animé toute une 
après-midi des activités sportives et 
des ateliers de sensibilisation aux 
métiers de la police pour les enfants 
âgés de 4 à 16 ans. Ce jeudi 20 août 
à l’école Paul Langevin, l’associa-
tion intervient pour la troisième et 
dernière fois de l’année à Trappes - 
les deux premières s’étant déroulées 
en juillet. 

«  Ce lien entre la police et les quar-
tiers paraît rompu  »,  reconnaît 
Clotairo, le coordinateur de la 
journée, membre de l’association 
et fonctionnaire de police dans les 
Hauts-de-Seine. Pour le moment, 
c’est la violence qui prédomine-
rait entre eux, selon Sabrina, une 
habitante de la commune. Cette 
mère de famille a amené ses deux 
petites filles à la journée Raid aven-

ture, justement pour leur montrer 
les forces de l’ordre dans un autre 
contexte. « Elles peuvent voir la po-
lice dans un autre décor. C’est autre 
chose que les patouilles et la violence. 
Là, elles parlent avec eux, il n’y a pas 
de conflits, témoigne-t-elle. C’est une 
belle initiative pour renforcer la rela-
tion. […] Là c’est convivial. » 

Alors pour rétablir un climat favo-
rable, sont mises à disposition des 
enfants, plusieurs activités spor-
tives, comme la boxe, l’escalade, ou 
encore le foot, car « le sport, c’est l’un 
des meilleurs vecteurs de messages et de 
vivre ensemble », assure Clotairo. Les 
fonctionnaires en profitent égale-
ment pour écouter leurs questions. 
« On répond à leurs interrogations sur 
certaines affaires, le plus souvent c’est 
sur l’affaire George Floyd ou Adama 
Traoré, observe-t-il. On leur montre 
que si, pour une minorité de policiers, on 
a eu des soucis disciplinaires ou autre, la 
grande majorité fait bien son travail. »

C’est d’ailleurs l’objet de leurs ate-
liers de découverte du métier. Entre 
le self-défense, les premiers secours, 
le parcours police de motricité, l’ap-
prentissage des gestes techniques 
d’intervention de la police, comme 
le menottage et l’utilisation du 
bâton de défense - communément 
connu sous le nom de matraque - les 
enfants sont curieux et s’affairent à 
toutes les activités. 

Sur l’un des ateliers, un fonction-
naire de police supervise une mise 
en situation. « Attention, en le faisant 
tomber, tu vas le blesser au coccyx  », 
prévient-il à l’adresse de trois jeunes 
garçons, sur les gestes techniques 
d’intervention de la police. Il leur 
montre comment bien mettre au 
sol et remonter un individu inter-
pellé, en l’occurrence ici ce rôle est 
joué par un enfant. Allongé sur le 
ventre, menotté dans le dos, deux de 
ses camarades doivent le mettre de-
bout. « Il peut avoir du mal à respirer, 

il y a eu beaucoup d’accidents comme 
ça, prévient l’animateur, qui leur 
montre la bonne attitude à adopter. 
On le tourne pour qu’il s’assoie et on le 
remonte en lui maintenant la nuque. »

Les différents services de la police 
sont également représentés. La po-
lice moto, canine, et équestre sont 
présentes, au grand bonheur des 
enfants, qui n’hésitent pas à caresser 
les chevaux, ou encore à monter sur 
les motos, pendant que leurs parents 
les prennent en photo. Jibril a 8 ans 
et a déjà tout testé, mais c’est la boxe 
qu’il a préférée. Lors de son premier 
contact avec les forces de l’ordre 
pendant cette journée, il a quand 
même eu un doute. « J’ai demandé à 
la police si c’était des vrais policiers et ils 
m’ont dit oui », raconte-t-il. 

Petit à petit, les participants 
semblent repartir avec moins de 
préjugés en se forgeant un autre 
avis sur la police. « Le ressenti géné-
ral quand les participants arrivent 
c’est : oui, la police, on en entend du 
mal à travers les médias. Et une fois 
passé du temps avec nous, il se rendent 
compte que ce n’était pas ce qu’ils pen-
saient au début », observe Clotairo. 
Même si une gêne semble encore 
demeurer vis-à-vis d’eux, nuance 
la mère de famille Sabrina. L’apai-
sement des relations prendra le 
temps qu’il faudra. D’autant plus 
que la mairie compte réitérer l’ex-
périence les prochaines années, ré-
vèle Léa Zdravkovic, responsable 
prévention sécurité à la mairie de 
Trappes. n

L’association Raid aventure organisation a animé, le 20 août après-midi  
à Trappes, des activités sportives et des ateliers de sensibilisation  
aux métiers de la police, afin de rétablir le dialogue avec les habitants. 

Raid aventure : des activités sportives  
et des ateliers pour renouer avec la police

 FARAH SADALLAH

TRAPPES

Alors pour rétablir un climat favorable, sont mises à disposition des enfants 
plusieurs activités sportives, comme la boxe, l’escalade, ou encore le foot.
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L’idée est, c’est le cas de le dire, 
rafraîchissante. Elle provient de 
JCDecaux. Le géant de la publicité, 
dont le siège est situé à Plaisir, a ins-
tallé depuis le 29 juillet à Montigny-
le-Bretonneux, un abribus Fraîcheur 
naturelle. Situé entre la gare et le 
centre commercial espace Saint-
Quentin, et opérationnel du lundi 
au samedi de 12 h à 18 h, il permet 
aux passants de venir s’asseoir en 
bénéficiant d’une sensation de fraî-
cheur en cas de fortes chaleurs. 

« On a travaillé il y a un an sur l’idée 
d’apporter de la fraîcheur sous l’abri-
bus pour les personnes les plus fragiles 
pendant le temps d’attente du bus, 
explique Sylvain Grandpierre, direc-
teur des designs chez JCDecaux. On 
s’était mis comme condition préalable 
que ce rafraîchissement puisse être fait 
de manière totalement naturelle. » 

Et ce, grâce à un procédé appelé 
rafraîchissement par évaporation.  
« On a retiré deux des trois glaces que 
vous avez sur le fond, et on les a rem-
placées par un ensemble d’abord consti-
tué d’un composé en carton alvéolaire, 
détaille Sylvain Grandpierre. Ce car-
ton, […] on vient lui mettre de l’eau 
[…]. L’eau se retrouve dans une petite 

citerne située en-dessous. C’est une 
pompe qui vient arroser, pompe qui 
fonctionne grâce aux panneaux photo-
voltaïques positionnés sur le toit. » 

Et de poursuivre  : «  Pour s’assurer 
que le rafraîchissement se fait bien sous 
l’abribus et non pas à l’arrière, on a 
positionné, derrière ce panneau alvéo-
laire, des ventilateurs qui vont pousser 
l’air qui, en traversant ce panneau 
alvéolaire, va créer ce principe d’éva-
poration de l’eau et apporter cette sen-
sation de fraîcheur, […] qui au niveau 
du rafraîchissement, va varier en fonc-
tion de la température extérieure. Plus 
il va faire chaud à l’extérieur, plus on 
va rafraîchir. » Ainsi, le système, qui 
se déclenche grâce à un détecteur de 
présence à partir d’une température 
extérieure de 28 degrés, permet, par 
exemple, un différentiel de 3 à 4 
degrés si celle-ci est de 30 degrés, de 
5 à 6 degrés autour de 35 degrés, et 
d’environ 7 degrés lorsque la tempé-
rature atteint les 40 degrés. 

Le tout, avec une forte dimension 
écologique, insiste JCDecaux. « On 
ne voulait pas faire un système éner-
givore, qui consomme de l’électricité ou 
utilise des gaz, affirme Sylvain Gran-
dpierre. On voulait vraiment avoir 

quelque chose de neutre. Par exemple, 
nous voulons que l’eau qui servira sur 
ce principe d’évaporation soit l’eau 
de pluie récupérée pendant l’hiver  : 
lorsqu’on viendra à installer cet équipe-
ment sur un abribus, on va position-
ner dans le sol, entre les fondations de 
l’abribus, une citerne souple qui per-
mettra de récupérer les eaux de pluie 
sur le toit et qui iront directement dans 
cette citerne souple et que l’on va garder 
pour l’été. Grâce à la pompe, on vien-
dra utiliser cette eau de pluie qu’on aura 
conservée. »

Un système voulu donc respectueux 
de l’environnement mais aussi « to-
talement sain » sur le plan sanitaire 
car « ce n’est pas une climatisation, ce 
n’est pas un système de brumisation », 
assure le directeur des designs. Il 
serait donc possible de s’asseoir en 
toute tranquillité et en toute sécu-
rité sous cet abribus… où aucun 
bus ne s’arrête pour le moment, 
puisqu’il s’agit d’un prototype – le 
premier du genre dans le monde 
selon JCDecaux – et qu’il a été fait 
le choix de privilégier un fort lieu 
de passage piétonnier. « On pourrait 
très bien retirer un abribus dans la rue 
et mettre celui-là, mais on aurait eu 
moins de retours, car en ce mois d’août, 

les gens sont plutôt en vacances, donc 
on a préféré positionner cet abribus sur 
un lieu de passage important », avance 
Sylvain Grandpierre.  

Ce qui permettra de recueillir l’avis 
des utilisateurs. JCDecaux a d’ail-
leurs lancé un sondage par QR code. 
Chez ceux que nous avons rencon-
trés, les sentiments sont partagés. 
«  C’est très bien, juge Annie, Igny-
montaine interrogée alors qu’elle 
venait de quitter les lieux. À chaque 
fois que je viens et qu’il fait chaud, je 
m’arrête. […] On sent vraiment le 
frais, on n’a pas envie de partir. » Une 
autre passante semble en revanche 
moins convaincue et estime que 
« c’est jeter de l’argent en l’air ». 

Le coût, justement, Sylvain Grand-
pierre ne veut pas trop s’avancer des-
sus et précise que « pour l’instant, on 
est sur un coût qui est d’un prototype, 
fait unitairement  ». Il souligne que 
« ce n’est pas représentatif d’une version 
tirée, tout va dépendre du nombre que 
les villes vont vouloir commander, […] 

mais ce qu’on a voulu faire, c’est un sys-
tème qui soit peu onéreux ». 

Il ajoute que cet abribus sera retiré 
fin août et rappelle que pour l’instant, 
« on est vraiment dans un cadre expéri-
mental » avec pour objet de « vérifier 
si toutes les hypothèses théoriques qui 
prédisaient que ça allait fonctionner 
fonctionnent véritablement, et de faire 
des relevés de températures du rafraî-
chissement en fonction de la tempéra-
ture extérieure ». Si l’expérimentation 
s’avère concluante, il espère implan-
ter les premiers abribus de ce type 
« pour l’été de l’année prochaine ».

En attendant, celui de Montigny a 
néanmoins connu une petite mésa-
venture, puisqu’il a été tagué en fin de 
semaine dernière. Sur le tag en ques-
tion, on peut lire « Des arbres pas des 
pubs » ou encore « Pas de ça à SQY », et 
distinguer le logo de l’association Ex-
tinction rébellion, alors que plusieurs 
organisations écologistes ou anti-pu-
blicité s’étaient montrées hostiles à 
l’implantation de cet abribus. n

Un abribus pour se rafraîchir installé  
près de la gare
Ce prototype conçu par l’entreprise JCDecaux apporte, en cas de 
températures élevées, une sensation de fraîcheur grâce à un processus 
naturel. Il sera retiré à la fin du mois. 

 ALEXIS CIMOLINO

Le système se déclenche à partir de 28 degrés et permet un différentiel de 3 à 
4 degrés si la température est de 30 degrés, et d’environ 7 degrés lorsque la 
température atteint les 40 degrés.
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Et de trois. Après Enigma, à Mau-
repas, et SQY escape, à Montigny- 
le-Bretonneux, un troisième 
escape game a ouvert à Saint-
Quentin-en-Yvelines. Nommé 
Escape time Plaisir-Les Clayes, 
il a accueilli ses premiers clients 
le 15 août et se situe dans la zone 
commerciale Plaisir-Les Clayes, 
près d’Alpha park. 

«  On a regardé les zones qui nous 
intéressaient, celles où il n’y avait 
pas encore d’escape game […], on 
s’est dit que ça pouvait être une 
zone intéressante pour s’implan-
ter », confie Pierre-Nicolas Farlay, 
l’un des trois fondateurs, avec qui 
La Gazette a échangé. Le projet 
a commencé en juin 2019. « On a 
fait un peu de démarchage, [...] une 
étude de faisabilité,  précise Pierre-
Nicolas Farlay. Et ensuite, on s’y est 
mis sérieusement [à partir de] sep-
tembre 2019. [Il a fallu] contacter les 
banques, trouver un local... » Et bien 

sûr des partenaires, comme la fran-
chise Escape time, dont fait par-
tie l’établissement et qui compte 
13 escape games en France, et le 
réseau Initiative SQY. Ce dernier 
a, par exemple, sur un budget total 
de 285 000 euros, financé 25 000 
euros

Les locaux, de 324 m², permettent 
à l’escape game de proposer trois 
salles de jeu aux thèmes diffé-
rents  : Le Silver express, un train 
du Far West, Super alpha world, 
une salle de jeux d’arcade des an-
nées 80, et Le cimetière des sœurs 
Aubépine. Cette dernière, plus 

lugubre, est aussi la plus difficile. 
Elle est déconseillée aux moins de 
12 ans, tandis que les autres sont 
accessibles à partir de 10 ans. 

Trois salles de jeux déjà 
opérationnelles,  

une quatrième souhaitée  
en fin d’année

Pierre-Nicolas Farlay annonce 
aussi l’ouverture d’une quatrième 
salle, souhaitée pour la fin de cette 
année. «  On sera sur un centre de 
recherches futuriste, dévoile-t-il. Ce 
que l ’on va proposer aux joueurs, 
c’est de se séparer en deux groupes, 
qui vont être amenés à s’affronter. 
[…] Le concept existe déjà, mais sou-
vent, c’est une course contre l ’autre 
groupe. Là, on veut vraiment faire 
un truc où il y en a qui vont avoir 
des énigmes spéciales pour embêter 
l ’autre groupe. » 

Au-delà de ces salles «  au maxi-
mum immersives, avec des scénarios 
et des décors très travaillés », Escape 
time Plaisir-Les Clayes offre 
« plusieurs petites plus-values » pour 
se démarquer de ses concurrents, 
assure le co-fondateur. Comme un 
écran de télé affichant les scores ou 

une application donnant « des infos 
sur les salles  » et indiquant «  com-
ment vous avez influé sur l ’histoire 
générale des salles », détaille Pierre-
Nicolas Farlay. Sans oublier que 
l’établissement dispose d’une salle 
de réception, utile pour des anni-
versaires, ou des séminaires ou 
team buildings d’entreprises.  

Les clients sont accueillis dans 
le respect des règles sanitaires. 
Le masque est obligatoire, tan-
dis qu’un temps est consacré au 
rangement et à la désinfection 
des salles par le personnel entre 
chaque partie. Certains briefings 
d’avant-partie s’effectuent de ma-
nière audio et les talkies utilisés 
dans certaines salles sont cello-
phanés, de même que le terminal 
de paiement. 

L’accès ne se fait que sur réserva-
tion, sur escapetime-plaisir.fr (pour 
les réservations le jour-même, ap-
peler le 01 30 68 41 65). L’escape 
game est ouvert tous les jours sauf 
le lundi : de 10 h 30 à 21 h du mardi 
au jeudi et de 10 h 30 à 22 h 30 du 
vendredi au dimanche. Les tarifs 
s’élèvent à 22 euros par personne 
(et non par groupe) en heure creuse 
et 26 euros par personne en heure 
pleine. n

Ouvert depuis le 15 août, Escape time Plaisir-Les Clayes est le premier 
escape game dans le secteur, le troisième à SQY. Il accueille des visiteurs 
de tous âges et propose trois scénarios différents. 

Un nouvel escape game vient d’ouvrir  
près d’Alpha park

 ALEXIS CIMOLINO

De gauche à droite, les trois fondateurs d’Escape time Plaisir-Les Clayes, devant 
l’une des trois salles de jeux : Stéphane Sanchez, Nicolas Chung et Pierre-Nicolas 
Farlay. 
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MONTIGNY-LE-BRETONNEUX

LES CLAYES-SOUS-BOIS
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« On a rarement vu un étalement si 
fort », commente Joanne Anglade-
Garnier, la conservatrice de la ré-
serve naturelle de SQY. Il y a deux 
semaines la canicule a frappé l’étang 
de l’Île de loisirs de SQY à Trappes. 
Des algues, dites «  filamenteuses  », 
et déjà présentes dans le lac, se 
sont multipliées pour recouvrir une 
grande partie de l’étang, comme 
l’a révélé France 3 Île-de-France. 
Cette soudaine prolifération a pro-
voqué une réduction des activités 
nautiques, et de mauvaises odeurs 
s’échappent des algues, en raison de 
leur décomposition à la surface. 

Cette algue raffole  
des nutriments

Forte heureusement, cette situation 
exceptionnelle prend doucement 
fin depuis la semaine dernière. « Ça 
va mieux. On a quasiment retrouvé 
une situation normale, témoigne la 
conservatrice. Et on adapte l’activité 
nautique en fonction des conditions de 
navigation. » 

La présence de ces algues dans 
l’étang n’est pas une surprise, selon 
Joanne Anglade-Garnier. Elles ont 

toujours été là. Habituellement, ces 
algues, poussant en forme de fila-
ment, « apparaissent à chaque prin-
temps et dans de nombreux étangs 
eutrophes (un milieu aquatique riche 
en nutriments, Ndlr). Elles s’ac-
crochent aux plantes aquatiques, puis 
se détachent et flottent en surface. Et 
plus la température monte, plus elles 
grandissent », explique la conserva-
trice de la réserve naturelle de SQY. 
C’est son exceptionnelle proliféra-
tion qui a provoqué l’étonnement. 

Les fortes chaleurs y sont donc 
pour quelque chose. « Nous vivons 
une année sèche et on a eu très peu 

de pluie. Il y a eu des pics de chaleur 
plus tôt, analyse Joanne Anglade-
Garnier. L’étang est monté en tem-
pérature. » D’où l’étalement de cette 
plante à la surface du lac. 

Autre explication, cette algue raf-
fole des nutriments (phosphates, 
nitrates…) et l’étang de l’Île de loi-
sirs en est rempli. « Si elle se déve-
loppe bien ici, c’est parce que le lac est 
bien chargé en nutriments », résume 
la conservatrice. Ce point d’eau est 
en effet alimenté par des eaux des 
exploitations agricoles, et par les 
eaux pluviales de la ville, des routes, 
et des pavillons, qui passent par 

la commune de SQY. Et ces eaux 
sont trop chargées en nutriments, 
détaille Joanne Anglade-Garnier. 

Mais il n’y a pas d’inquiétude à avoir, 
rassure cependant la conservatrice. 
Cette plante n’est pas dangereuse 
pour l’homme, et, pour le moment, 
aucun effet négatif visible n’a été 
observé sur la faune et la flore du lac, 
comme la mort de poissons. « L’an-
née prochaine, on verra s’il y a eu un 
impact, assure Joanne Anglade-Gar-
nier, qui balaye tout risque de pol-
lution chimique. La décomposition 
des plantes en surnombre consomme 
beaucoup d’oxygène. Et si les poissons 
meurent c’est justement parce qu’ils 
n’ont pas assez d’oxygène. »

Alors que faire pour éviter cette pro-
lifération ? « Une vigilance plus forte 
sur la qualité de l’eau » serait l’une des 
solutions, propose la conservatrice 
de la réserve naturelle. Sachant que 
l’étang de l’Île de loisirs est actuelle-
ment en qualité moyenne en termes 
de charge en matière organique et 
nutriments, selon elle. Alors « on de-
mande une meilleure qualité agricole, 
moins de pollution dans les villes. […] 
Il faut que l’eau qui arrive soit bonne », 
résume-t-elle, consciente que cette 
demande dépasse l’Île de loisirs.

D’autres solutions à court terme 
pourraient néanmoins être envisa-
gées comme le curage du lac. Mais 
cela nécessiterait d’importants 
moyens financiers et une expertise 
que l’Île de loisirs n’a pas, selon la 
conservatrice. n

Un retour presque à la normale pour l’étang 
de l’Île de loisirs
Suite à une forte prolifération d’algues dites « filamenteuses » sur l’étang de 
l’Île de loisirs à Trappes pendant la période caniculaire, le site aquatique a 
presque retrouvé son état normal.

 FARAH SADALLAH

Les fortes chaleurs y sont pour quelque chose. « Nous vivons une année sèche et 
on a eu très peu de pluie. Il y a eu des pics de chaleur plus tôt, analyse Joanne 
Anglade-Garnier. L’étang est monté en température. »
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SQY  Deux balades 
à la découverte 
de l’art urbain 
saint-quentinois
Elles sont prévues le 29 
août à 15 h et à 17 h, au 
départ de la bibliothèque 
universitaire.
Le territoire de Saint-Quentin-
en-Yvelines regorge d’œuvres d’art 
public. Des œuvres qu’il sera, pour 
certaines d’entre elles, possible de 
découvrir ou de redécouvrir sous 
un autre angle à l’occasion de deux 
balades ludiques d’une heure et 
demie organisées par le musée de la 
Ville ce samedi 29 août à 15 h et à 
17 h. 

Ces balades permettront de visiter 
les œuvres d’art du quartier Saint-
Quentin à Montigny-le-Bretonneux 
et du parc des Sources de la Bièvre à 
Guyancourt, telles que la Perspective 
de Marta Pan, le disque géant Méta 
de Merkado, etc. Rendez-vous 
devant la Bibliothèque universitaire, à 
Guyancourt. 

Le prix de la balade s’élève à 
3 euros (2 euros en tarif réduit). 
Réservations au 01 34 52 28 80 ou 
sur museedelaville@sqy.fr. Paiement 
par espèces ou par chèque. 

C’est le premier établissement fran-
çais du classement de Shanghai. 
Le 15 août, l’Université Paris- 
Saclay est arrivée à la 14e place 
du classement des meilleurs éta-
blissements au monde en matière 
de recherche, toutes disciplines 
confondues, selon le communi-
qué de presse de l’agence de com-
munication Influence factory. 
Créée en janvier 2020, l’Université 
Paris-Saclay, dont l’Université de  
Versailles-Saint-Quentin-en-Yve-
lines (UVSQ) est membre fon-
dateur, est dans la foulée prise en 
compte dans le classement établi par 
l’Université Jiao Tong de Shanghai. 

Cette percée n’est pas une surprise. 
L’université occupait déjà la pre-
mière place en mathématiques, la 
9e en physique, la 12e en agriculture, 
au sein du classement thématique 
de Shanghai 2020, publié le 29 
juin dernier. Celui-ci a classé les 
meilleurs établissements au monde 

dans 54 disciplines, réparties en 
cinq domaines, à savoir les sciences 
naturelles, les sciences de la vie, l’in-
génierie, la médecine et les sciences 
sociales, selon un communiqué 
datant du mois de juillet.

Une aubaine pour cette univer-
sité, qui compte 14 établissements 
d’enseignements supérieurs et 
d’organismes de recherche, dont 
l’UVSQ. La présidente de l’Univer-

sité Paris-Saclay, Sylvie Retailleau, 
se félicite de cette reconnaissance, 
qu’elle considère comme « un atout 
non seulement pour notre université 
et ses étudiants, mais aussi pour nos 
partenaires et globalement pour la 
formation et la recherche françaises. 
Le rayonnement de la qualité aca-
démique nationale est un impératif 
pour pouvoir coopérer efficacement au 
niveau international », peut-on lire 
dans le communiqué de presse. 

Cette entrée dans le classement 
serait le fruit de la loi sur le regrou-
pement des universités, dite «  loi 
Fioraso  », votée le 22 juillet 2013, 
rappelle l’édito du journaliste Da-
niel Fortin dans Les Échos. Ce qui 
aurait permis à l’université de rem-
plir plus facilement les critères du 
classement. 

Ce dernier, se fondant sur 17 000 
universités répertoriées dans le 
monde, prend en compte six cri-
tères, dont le nombre de prix 
Nobel et de médailles Fields, le 
nombre de chercheurs les plus 
cités dans leur discipline et le 
nombre de publications dans les 
revues scientifiques. Ainsi avec six 
médailles Fields, trois Prix Nobel, 
et notamment 320 laboratoires, 
l’Université Paris-Saclay a pu sor-
tir du lot, selon Cap campus. 

Mais tout ne serait pas encore 
gagné pour l’université. Plus glo-
balement, «  ces regroupements n’ont 
de sens que s’ils permettent aux ins-
titutions de trouver les financements 
qui leur manquent pour briller, ana-
lyse Daniel Fortin dans Les Échos. 
En France, le problème n’est pas tant 
le montant des concours publics mais 
plutôt le manque de fonds privés. » n

Le classement de Shanghai 2020 classe l’Université Paris-Saclay, dont fait 
partie l’UVSQ, à la 14e place du top 1 000 des meilleurs établissements en 
matière de recherche, toutes disciplines confondues.

L’Université Paris-Saclay classée  
à la 14e place mondiale

 FARAH SADALLAH

Cette percée serait le fruit de la loi du regroupement des universités, dite « loi 
Fioraso », votée le 22 juillet 2013, rappelle l’édito du journaliste Daniel Fortin 
dans les Echos.
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SAINT-QUENTIN-EN-YVELINES

TRAPPES À la fin du confine-
ment, deux nouvelles 
espèces d’oiseaux 
ont fait leur nid
« Le site de la réserve naturelle de 
SQY ne s’est jamais aussi bien porté 
depuis le confinement  », témoigne 
Joanne Anglade-Garnier, la con-
servatrice de la réserve naturelle 
de l’Île de loisirs de SQY. Celle-
ci fait référence aux deux nou-
velles espèces d’oiseaux, qui sont 
venues pour la première fois se 
reproduire dans la réserve au 
moment du confinement. Ces 
deux espèces sont l’aigrette gar-
zette et le milan noir. L’installa-
tion de ce dernier est d’ailleurs 
inédite. Sa dernière tentative de 
reproduction au sein de la réserve 
remonterait à 1958 selon Joanne 
Anglade-Garnier. Il faudra fina-
lement attendre 2020 pour qu’il 
se reproduise ici. « La tranquillité 
de l’Île de loisirs a contribué à son 
installation. Normalement, c’est 
une espèce qui passe mais ne s’arrête 
pas », analyse-t-elle. 

Mais le confinement n’est pas le 
seul responsable dans cette réus-
site. Cela fait une dizaine d’an-
nées que le nombre d’espèces 
différentes d’oiseaux reproduc-
teurs augmente dans la réserve, 
nuance la conservatrice. « Le res-
pect du niveau de l’eau » ou encore 
«  la restauration de la roselière  » 
(zone en bord d’étang constituée 
notamment de roseaux, Ndlr) 
auraient rendu la réserve plus 
attractive. 
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LA VERRIÈRE  
Venez fêter  
la tomate  
à La Verrière
La Fête à la tomate est 
organisée le dimanche 
30 août par l’association 
Dédale.
La Fête à la tomate aura bien 
lieu. Malgré la crise sanitaire, 
la célébration de cette plante 
potagère s’installera rue 
Alexis Leaud à La Verrière, 
à l’emplacement des jardins 
collectifs et familiaux, le 
dimanche 30 août. 

Les festivités commencent à 
10 h 30 avec des visites de jardins 
et une exposition de tomates 
anciennes. Auront également 
lieu une récolte et un partage des 
graines favorites. Enfin, à midi, 
un repas partagé est organisé pour 
déguster les fameuses tomates. 

Cet événement est organisé par 
l’association saint-quentinoise 
Dédale, « Démarches dynamiques 
pour des alternatives éthiques », 
qui porte des projets sociaux, 
écologiques et solidaires sur le 
territoire de Saint-Quentin-en-
Yvelines. 

Dans un communiqué envoyé 
le 15 août, la municipalité de  
Montigny-le-Bretonneux a dé-
taillé les mesures qu’elle avait 
prises suite à la détection d’un cas 
positif de Covid-19 chez une ani-
matrice ayant «  travaillé quelques 
jours dans l ’accueil de loisirs du Ma-
net maternel / section des moyens ». 
En lien avec l’Agence régionale 
de santé (ARS), la Ville a « aus-
sitôt tout mis en œuvre pour activer 
les mesures de protection sanitaire 
des enfants, des quelques autres ani-
mateurs et des personnels de restau-
ration qui ont été en contact direct 
avec l ’animatrice concernée  », pré-
cise le communiqué.

Le centre de loisirs  
reste ouvert

« Bien entendu, au sein du centre de 
loisirs, les gestes barrières avaient été 
scrupuleusement respectés et ils le sont 

chaque jour, souligne Lorrain Merc-
kaert, maire DVD de Montigny- 
le-Bretonneux, dans le communi-
qué. Mais, par mesure de précaution 
pour les personnes en contact direct, 
un suivi par l ’ARS et les services de 
la Ville est mis en place. »

Les familles des enfants qui ont 
été en contact avec l’animatrice ont 
été averties de la situation dès le 15 
août par les services municipaux et 
ont ensuite reçu les consignes de 
l’ARS et de la Caisse primaire 
d’assurance maladie (CPAM). Les 

familles devaient ainsi «  garder 
l ’enfant qui a été en contact direct à 
[leur] [...] domicile pendant 14 jours 
pour respecter les mesures de précau-
tion sanitaire », prendre sa tempé-
rature deux fois par jour, effectuer 
rapidement un test en laboratoire, 
détaille le communiqué. 

Dans la foulée, les locaux de l’ac-
cueil de loisirs du Manet ont été 
nettoyés et désinfectés. L’ARS 
a indiqué que le centre de loisirs 
pouvait rester ouvert dès le lundi 
17 août. D’autant que la Ville rap-
pelle que « de toute façon les enfants 
sont toujours accueillis par groupes, 
sans aucune interaction d’un groupe 
avec un autre ».

«  Tout est donc mis en œuvre pour 
déployer les précautions sanitaires 
nécessaires en pareilles circonstances 
et continuer d’appliquer de façon 
stricte les gestes barrières connus de 
tous, tient à assurer le maire igny-
montain. Les services de la Ville et 
l ’Agence régionale de santé restent 
bien entendu en étroite collaboration 
pour le suivi général de cette situa-
tion inédite à Montigny.  » En fin 
de semaine dernière, la commune 
indiquait n’avoir été informée 
d’«  aucun retour positif, suite aux 
tests pratiqués sur les cas contacts ». n

Une animatrice ayant travaillé quelques jours début août dans l’accueil de 
loisirs a été testée positive au Covid-19. La municipalité a rapidement pris 
des mesures.

Covid-19 : un cas positif  
au centre de loisirs du Manet

 DAMIEN GUIMIER

« Bien entendu, au sein du centre de loisirs, les gestes barrières avaient été 
scrupuleusement respectés et ils le sont chaque jour, souligne Lorrain Merckaert, 
maire DVD de Montigny-le-Bretonneux.
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«  Un moteur, c’est joli, mais une 
table, en plus, c’est utile. » C’est ainsi 
qu’Alain Gervasoni redonne une 
seconde vie aux moteurs des belles 
voitures italiennes. Ce Villepreu-
sien aujourd’hui à la retraite, ex-
technicien aéronautique et com-
mercial dans l’automobile, fabrique 
depuis plus de dix ans du mobilier, 
notamment des tables basses, à 
partir de moteurs de voitures de 
sport de la Botte, principalement 
des Ferrari, dont il est un incondi-
tionnel, comme l’avait révélé l’Echo 
républicain le 25 mai dernier.

« Je n’ai jamais été mécanicien, je dé-
monte et remonte les moteurs Ferrari 
par passion. Mais pour de la déco, je 
ne suis pas capable de faire des réglages 
moteur », confie-t-il lors de notre 
rencontre dans les locaux de la 
sellerie Aspi, à Buc, où trône d’ail-
leurs une table basse conçue par ses 
soins, avec un moteur, une fois n’est 
pas coutume, de Fiat 500 Abarth. 

«  J’ai côtoyé des grands collection-
neurs de Ferrari, et ces personnes 
avaient toujours à côté de leur bureau 
un moteur en décoration, poursuit 

celui qui a créé son entreprise, 
Gervadino, et possède lui-même 
quelques anciennes voitures pres-
tigieuses. J’ai trouvé ça sympa, et 
j’ai toujours dit qu’un jour, j’aurai 
un moteur Ferrari, même si je n’ai 
pas de Ferrari. […]. Un moteur, c’est 
bien, mais j’ai eu l ’idée aussi de faire 
une table. » 

Une telle réalisation nécessite plu-
sieurs étapes. La première est la 
plus difficile  : trouver les moteurs. 
« Un moteur Ferrari en état pour 
fonctionner, ça vaut quand même très 
cher, concède Alain Gervasoni, qui 
travaille sur des V6, V8 et même 
des V12. C’est très difficile de trouver 
des moteurs. […]  Et ce n’est pas for-

cément en France, j’ai été en Belgique, 
en Italie, un peu partout en Europe, 
il ne faut pas avoir peur de faire des 
kilomètres. » Et, lorsqu’il trouve les 
moteurs, ils sont d’occasion, fournis 
le plus souvent par des particuliers.

Une fois le moteur déniché, il faut 
procéder à son « démontage, entière-
ment jusqu’à la moindre rondelle, et 
après, c’est du nettoyage, sablage, pein-
ture… », énumère le Villepreusien, 
qui ajoute qu’il faut, au total, « un 
petit mois pour concevoir le mobilier ». 
Avec parfois quelques imprévus, 
«  surtout lorsque le moteur n’est pas 
complet, précise-t-il. Et de toute 
façon, il y a un peu de modifications. 
Je mets des roulettes en-dessous des 
carters d’huile, pour pouvoir déplacer 
les moteurs. » Les moteurs sont aussi 
« vidés entièrement et peints à l’inté-
rieur, pour le poids et l ’odeur », ce qui 
ramène leur poids à « à peu près 70 
kg », selon Alain Gervasoni. 

Pour le prix,  
« on détermine ça ensemble » 

avec le client

Quant aux plateaux de verre com-
posant également les tables, il se 
les fait livrer par un miroitier. Le 
produit final est vendu à un prix 
qu’Alain Gervasoni gardera secret. 
«  Tout dépend des moteurs […], et 
du prix d’achat  », indique-t-il, se 
contentant de donner un vague 
ordre de grandeur : « plusieurs mil-
liers d’euros ». Ensuite, cela dépend 
également des négociations avec le 

client  : «  La personne consulte mon 
site internet [gervadino.com]. Suite 
à ça, elle m’appelle, et on détermine ça 
ensemble (le prix, Ndlr). Après, soit la 
personne vient le chercher sur place, 
soit je l ’envoie un peu partout dans le 
monde. » 

Car sa clientèle est internationale. 
Une clientèle «  aisée  », sans pour 
autant qu’il y ait un profil-type, 
évoque-t-il. « Le seul point commun, 
c’est que chaque client veut un objet 
unique, affirme Alain Gervasoni. 
Tout ce que je fais, c’est souvent des 
pièces uniques. Ils ont la fibre Ferrari. 
Souvent, ils n’ont pas de Ferrari, mais 
ils aiment la marque et veulent un 
objet déco que leur entourage n’aura 
pas. » 

Il réalise néanmoins aussi quelques 
créations plus accessibles, comme 
des « décorations murales à des ‘‘petits 
prix’’, toujours avec des bases de pièces 
Ferrari », et aussi des « petits objets 
comme des rétroviseurs de Ferrari 
[…] sur un socle carbone », des « pots 
à crayons avec des sorties d’échappe-
ment… », liste l’ancien responsable 
commercial. Certaines d’entre elles 
ont été présentées au Retromo-
bile, salon international de voitures 
anciennes qui a lieu chaque année 
à Paris. Comptez tout de même 
«  350 euros  » minimum pour ces 
objets, bien qu’Alain Gervasoni es-
time qu’il faut « essayer de satisfaire 
un petit peu tout le monde ». Quant à 
lui, il assure parvenir à vivre de ses 
réalisations, mais «  c’est tout juste  », 
tempère-t-il. n

Il construit des tables  
avec des moteurs Ferrari
Alain Gervasoni, Villepreusien, fabrique depuis une décennie des objets, 
notamment du mobilier, à partir de moteurs Ferrari. Ce passionné de 
la marque italienne souhaite mêler l’utile à l’agréable avec des pièces 
d’exception. 

 ALEXIS CIMOLINO

« Chaque client veut un objet unique, affirme Alain Gervasoni. Tout ce que je fais, 
c’est souvent des pièces uniques. »
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VILLEPREUX

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX
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ÎLE-DE-FRANCE

Une plateforme 
pour accélérer 
les rendez-vous 
de test Covid-19
Les médecins peuvent 
y obtenir rapidement 
un rendez-vous de test 
pour une personne 
symptomatique.

La municipalité souhaite enclen-
cher une révision du Plan local 
d’urbanisme (PLU) de Coignières 
avant la fin de l’année. Son objec-
tif est d’apporter ses modifica-
tions à ce document d’urbanisme 
hérité de la précédente majorité 
de Jean-Pierre Sevestre (DVD). 
Pour rappel, faute d’avoir adopté 
un PLU en 2017, la construction à 
Coignières était alors réglementée 
par le Règlement national d’urba-
nisme (RNU). 

En mai 2019, quelques mois après 
avoir pris les rênes de la commune, 
Didier Fischer (DVG) expliquait 
que la municipalité disposait de 
trois options pour ne plus être 
soumise au RNU : adopter le PLU 
élaboré par l’équipe antérieure, 
l’adopter puis le mettre en révision 
dans la foulée, ou reprendre du 
début l’élaboration du PLU (voir 
La Gazette du 21 mai 2019). Il y 
a un an, c’est cette dernière option, 
nécessitant plus de temps, que 

l’édile semblait privilégier. Mais 
finalement, le PLU coigniérien a 
été approuvé fin 2019 par Saint-
Quentin-en-Yvelines, et est entré 
en vigueur début 2020. La majo-
rité veut désormais le mettre en 
révision.

« Finalement, on a choisi d’adopter ce 
PLU, parce qu’on avait un trop gros 
risque à rester en RNU : la protection 
n’est pas la même et on avait une très 
forte pression des promoteurs, nous a 
expliqué le maire coigniérien lors 
d’un entretien téléphonique début 
juillet. Et d’envisager ensuite sa ré-
vision pour essayer d’améliorer le do-
cument dont nous avions hérité, [...] 
en fonction de la politique que nous 
souhaitions mener sur la commune. »

« Forte pression  
des promoteurs »

Didier Fischer juge en effet le 
PLU actuel «  insuffisant sur la 
forme et surtout sur le fond ». Il vou-
drait donc intégrer dans le docu-
ment d’urbanisme plusieurs nou-
veaux points permettant de mettre 
en avant « les particularités de notre 

commune » et d’inscrire les « pers-
pectives politiques  » voulues pour 
l’évolution de la ville. 

Dans la longue liste des modifica-
tions du PLU souhaitées par Di-
dier Fischer, figurent entre autres 
une meilleure définition du deve-
nir du secteur gare, une réflexion 
«  plus approfondie  » sur l’aména-
gement du quartier des Acacias, 
l’évolution des zones d’activités 
et de la nationale 10, une meil-
leure « protection du vieux village », 
l’intégration de certains milieux 
humides, un renforcement de la 
protection patrimoniale, la prise 
en compte de la « transition écolo-
gique », etc.

«  Il y a énormément de choses, 
concède le maire de Coignières. 
Mais ce document (le PLU actuel, 
Ndlr) est loin d’être complet, il faut 
lui donner plus de corps pour dessi-
ner cette ville que nous souhaitons à 
l ’horizon 2030. » 

Didier Fischer estime donc qu’il 
«  faudrait enclencher  » la révision 
« avant le 31 décembre 2020 », afin 
qu’elle puisse ensuite «  s’effectuer 
tranquillement sur l ’année 2021 
voire 2022 » : « On n’est pas dans une 
simple amélioration. Là, l ’économie 
du projet est transformée, donc il faut 
à nouveau une enquête publique et 
un vote en conseil communautaire. » 
Pendant la révision, « le PLU actuel 
continuerait de s’appliquer, donc il 
n’y a pas de risques », précise-t-il. n

La municipalité veut mettre en révision  
le PLU d’ici la fin de l’année
Élaboré par la majorité précédente, le Plan local d’urbanisme (PLU) de 
Coignières est entré en vigueur en début d’année. La municipalité veut le 
mettre rapidement en révision.

 DAMIEN GUIMIER

Didier Fischer (DVG) estime donc qu’il « faudrait enclencher » la révision « avant  
le 31 décembre 2020 », afin qu’elle puisse ensuite « s’effectuer tranquillement 
sur l’année 2021 voire 2022 ».
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Et si vous réduisiez vos déchets ? 
Cette année encore, l’Agence 
locale de l’énergie et du climat 
(Alec) organise son traditionnel 
Défi zéro déchet dans le centre 
et le Sud du département. « 39 % 
et 31  % de réduction de déchets 
en trois mois. Ce sont les résultats 
atteints par les familles partici-

pantes à la deuxième et à la troi-
sième édition du Déf i en 2018 et 
2019. Alors en 2020, pourquoi pas 
vous ? », questionne le communi-
qué de l’Alec.

Le défi se déroule du 14 sep-
tembre au 29 novembre. Afin 
d’accompagner les participants 

dans leurs changements d’habi-
tudes, l’Alec et de nombreuses 
associations partenaires orga-
nisent des rencontres pendant 
ces trois mois « pour échanger des 
astuces, conseils et bonnes adresses, 
s’encourager et partager des retours 
d ’expériences pour entamer un sacré 
régime... celui de nos poubelles  », 
rappelle le communiqué. Des 
visites et des ateliers sont égale-
ment au programme.

Ateliers,  
échanges,  
visites...

Le défi est ouvert à tous  : fa-
milles, colocations, couples ou 
personnes vivant seules. Pour 
participer au Défi zéro déchet, 
les inscriptions sont encore pos-
sibles jusqu’au 14 septembre. Plus 
de renseignements par courriel à 
zerodechet@alecsqy.org ou sur le 
site internet alecsqy.org. n

SQY  Un défi pour réduire ses déchets
L’Agence locale de l’énergie et du climat (Alec) organise une nouvelle 
édition de son Défi zéro déchet. Les inscriptions sont possibles jusqu’au 
14 septembre.

 EN BREF

COIGNIÈRES

Depuis la semaine dernière, une plate-
forme téléphonique a été mise en place 
afin d’accélérer la prise de rendez-vous 
pour les tests du Covid-19, particuliè-
rement pour les personnes présentant 
des symptômes ou ayant été en contact 
avec des cas confirmés. Il s’agit d’une 
initiative de l’Agence régionale de 
santé (ARS), en lien avec l’URPS 
médecins et l’URPS biologistes, pour 
faire « face aux difficultés parfois rencon-
trées pour prendre rendez-vous auprès de 
certains laboratoires de biologie médicale ».

« Cette plateforme fonctionne uniquement 
sur appel d’un médecin et permettra, si 
la personne concernée ne peut obtenir de 
rendez-vous pour un dépistage dans les 
24 heures, de l’orienter immédiatement 
vers un laboratoire qui la prendra en 
charge dans des délais garantis », indique 
l’ARS dans un communiqué.  Elle 
fonctionne sept jours sur sept et se 
charge de contacter le laboratoire 
d’astreinte le plus proche du domicile 
de la personne concernée. C’est ensuite 
le laboratoire qui communique l’heure 
et la date du rendez-vous à la personne 
nécessitant un test.

Le Défi zéro déchet a permis aux participants de réduire leurs déchets de 39 % et 
de 31 % en 2018 et 2019. L’édition 2020 débute prochainement.
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ÎLE-DE-FRANCE

Une plateforme 
pour accélérer 
les rendez-vous 
de test Covid-19
Les médecins peuvent 
y obtenir rapidement 
un rendez-vous de test 
pour une personne 
symptomatique.

La municipalité souhaite enclen-
cher une révision du Plan local 
d’urbanisme (PLU) de Coignières 
avant la fin de l’année. Son objec-
tif est d’apporter ses modifica-
tions à ce document d’urbanisme 
hérité de la précédente majorité 
de Jean-Pierre Sevestre (DVD). 
Pour rappel, faute d’avoir adopté 
un PLU en 2017, la construction à 
Coignières était alors réglementée 
par le Règlement national d’urba-
nisme (RNU). 

En mai 2019, quelques mois après 
avoir pris les rênes de la commune, 
Didier Fischer (DVG) expliquait 
que la municipalité disposait de 
trois options pour ne plus être 
soumise au RNU : adopter le PLU 
élaboré par l’équipe antérieure, 
l’adopter puis le mettre en révision 
dans la foulée, ou reprendre du 
début l’élaboration du PLU (voir 
La Gazette du 21 mai 2019). Il y 
a un an, c’est cette dernière option, 
nécessitant plus de temps, que 

l’édile semblait privilégier. Mais 
finalement, le PLU coigniérien a 
été approuvé fin 2019 par Saint-
Quentin-en-Yvelines, et est entré 
en vigueur début 2020. La majo-
rité veut désormais le mettre en 
révision.

« Finalement, on a choisi d’adopter ce 
PLU, parce qu’on avait un trop gros 
risque à rester en RNU : la protection 
n’est pas la même et on avait une très 
forte pression des promoteurs, nous a 
expliqué le maire coigniériens lors 
d’un entretien téléphonique début 
juillet. Et d’envisager ensuite sa ré-
vision pour essayer d’améliorer le do-
cument dont nous avions hérité, [...] 
en fonction de la politique que nous 
souhaitions mener sur la commune. »

« Forte pression  
des promoteurs »

Didier Fischer juge en effet le 
PLU actuel «  insuffisant sur la 
forme et surtout sur le fond ». Il vou-
drait donc intégrer dans le docu-
ment d’urbanisme plusieurs nou-
veaux points permettant de mettre 
en avant « les particularités de notre 

commune » et d’inscrire les « pers-
pectives politiques  » voulues pour 
l’évolution de la ville. 

Dans la longue liste des modifica-
tions du PLU souhaitées par Di-
dier Fischer, figurent entre autres 
une meilleure définition du deve-
nir du secteur gare, une réflexion 
«  plus approfondie  » sur l’aména-
gement du quartier des Acacias, 
l’évolution des zones d’activités 
et de la nationale 10, une meil-
leure « protection du vieux village », 
l’intégration de certains milieux 
humides, un renforcement de la 
protection patrimoniale, la prise 
en compte de la « transition écolo-
gique », etc.

«  Il y a énormément de choses, 
concède le maire de Coignières. 
Mais ce document (le PLU actuel, 
Ndlr) est loin d’être complet, il faut 
lui donner plus de corps pour dessi-
ner cette ville que nous souhaitons à 
l ’horizon 2030. » 

Didier Fischer estime donc qu’il 
«  faudrait enclencher  » la révision 
« avant le 31 décembre 2020 », afin 
qu’elle puisse ensuite «  s’effectuer 
tranquillement sur l ’année 2021 
voire 2022 » : « On n’est pas dans une 
simple amélioration. Là, l ’économie 
du projet est transformée, donc il faut 
à nouveau une enquête publique et 
un vote en conseil communautaire. » 
Pendant la révision, « le PLU actuel 
continuerait de s’appliquer, donc il 
n’y a pas de risques », précise-t-il. n

La municipalité veut mettre en révision  
le PLU d’ici la fin de l’année
Élaboré par la majorité précédente, le Plan local d’urbanisme (PLU) de 
Coignières est entré en vigueur en début d’année. La municipalité veut le 
mettre rapidement en révision.

 DAMIEN GUIMIER

Didier Fischer (DVG) estime donc qu’il « faudrait enclencher » la révision « avant  
le 31 décembre 2020 », afin qu’elle puisse ensuite « s’effectuer tranquillement 
sur l’année 2021 voire 2022 ».
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Et si vous réduisiez vos déchets ? 
Cette année encore, l’Agence 
locale de l’énergie et du climat 
(Alec) organise son traditionnel 
Défi zéro déchet dans le centre et 
le Sud du département. «  -39  % 
et -31  % de réduction de déchets 
en trois mois. Ce sont les résultats 
atteints par les familles partici-

pantes à la deuxième et à la troi-
sième édition du Déf i en 2018 et 
2019. Alors en 2020, pourquoi pas 
vous ? », questionne le communi-
qué de l’Alec.

Le défi se déroule du 14 sep-
tembre au 29 novembre. Afin 
d’accompagner les participants 

dans leurs changements d’habi-
tudes, l’Alec et de nombreuses 
associations partenaires orga-
nisent des rencontres pendant 
ces trois mois « pour échanger des 
astuces, conseils et bonnes adresses, 
s’encourager et partager des retours 
d ’expériences pour entamer un sacré 
régime... celui de nos poubelles  », 
rappelle le communiqué. Des 
visites et des ateliers sont égale-
ment au programme.

Ateliers,  
échanges,  
visites...

Le défi est ouvert à tous  : fa-
milles, colocations, couples ou 
personnes vivant seules. Pour 
participer au Défi zéro déchet, 
les inscriptions sont encore pos-
sibles jusqu’au 14 septembre. Plus 
de renseignements par courriel à 
zerodechet@alecsqy.org ou sur le 
site internet alecsqy.org. n

SQY  Un défi pour réduire ses déchets
L’Agence locale de l’énergie et du climat (Alec) organise une nouvelle 
édition de son Défi zéro déchet. Les inscriptions sont possibles jusqu’au 
14 septembre.

 EN BREF

*
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COIGNIÈRES

Depuis la semaine dernière, une plate-
forme téléphonique a été mise en place 
afin d’accélérer la prise de rendez-vous 
pour les tests du Covid-19, particuliè-
rement pour les personnes présentant 
des symptômes ou ayant été en contact 
avec des cas confirmés. Il s’agit d’une 
initiative de l’Agence régionale de 
santé (ARS), en lien avec l’URPS 
médecins et l’URPS biologistes, pour 
faire « face aux difficultés parfois rencon-
trées pour prendre rendez-vous auprès de 
certains laboratoires de biologie médicale ».

« Cette plateforme fonctionne uniquement 
sur appel d’un médecin et permettra, si 
la personne concernée ne peut obtenir de 
rendez-vous pour un dépistage dans les 
24 heures, de l’orienter immédiatement 
vers un laboratoire qui la prendra en 
charge dans des délais garantis », indique 
l’ARS dans un communiqué.  Elle 
fonctionne sept jours sur sept et se 
charge de contacter le laboratoire 
d’astreinte le plus proche du domicile 
de la personne concernée. C’est ensuite 
le laboratoire qui communique l’heure 
et la date du rendez-vous à la personne 
nécessitant un test.

Le Défi zéro déchet a permis au participant de réduire leurs déchets de 39 % et 
de 31 % en 2018 et 2019. L’édition 2020 démarre prochainement.
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Il est mineur et a déjà commis six 
vols par effraction. Cet adolescent 
a été envoyé en détention à l’éta-
blissement pénitentiaire pour mi-
neurs de Porcheville, à la fin de la 
semaine dernière, selon une source 
proche de l’affaire. Il a été arrêté 
le 19 août, alors qu’il dégradait un 
camping-car en stationnement, 
à Montigny-le-Bretonneux. Ce 
délit était le dernier d’une longue 
série. 

Accompagné de complices

Le même jour, le jeune garçon, 
accompagné de complices, aurait 
cambriolé une pharmacie dans 
la commune, puis un pizza Hut. 
Après l’arrestation du mineur, 

l’enquête a permis à la police de 
faire le rapprochement avec quatre 
autres vols par effraction, dont 
il serait à l’origine et qu’il aurait 
commis dans les Hauts-de-Seine, 
à Bourg-la-Reine, entre le 15 fé-
vrier et le 19 mars, indique cette 
même source. 

Ce n’est pas la première fois que 
des mineurs cambriolent des 
pharmacies ou d’autres com-
merces dans les Yvelines et plus 
largement en Île-de-France. Selon 
un article du Parisien, des enquêtes 
auraient émis l’hypothèse de l’exis-
tence de réseaux venant du Nord 
de l’Afrique et basés en France, 
qui recruteraient des adolescents 
entrés illégalement sur le terri-
toire. n

Sous les yeux de leur enfant de 
9 mois, il s’en est pris à la mère sur la 
voie publique à Élancourt. Un père 
de famille a écopé de 18 mois de 
prison avec incarcération immédiate 
le 12 août, pour avoir frappé son ex-
femme mais aussi la mère de cette 
dernière. 

L’affaire remonte au 29 mai dernier. 
L’ex-couple a eu un différend sur la 
voie publique à Élancourt, devant 
le domicile de la mère du petit. 
La dispute a d’abord commencé 
verbalement, puis elle est devenue 
beaucoup plus violente. L’ex-mari a 
alors projeté la femme au sol pour 
lui donner des coups de poings et 
des coups de pieds au visage. La 
mère de la femme a voulu s’inter-

poser. Mais elle aussi s’est fait frap-
per au visage. 

L’ex-compagne a dû être transportée 
à l’hôpital et opérée en urgence. Sa 
mère a quant à elle été blessée à l’œil. 
En attendant, l’homme avait déjà 
pris la fuite. L’enquête de voisinage 
a néanmoins permis d’entendre des 
témoins de la scène. L’ex-femme a 
également raconté qu’il lui envoyait 
des menaces de mort. 

Un mandat d’arrêt ayant été délivré, 
l’ex-mari s’est finalement présenté 
au commissariat de Trappes. Il a 
reconnu l’intégralité des faits. Selon 
lui, il ne supportait pas de ne pas 
voir son bébé, que son ex-femme 
refusait de lui confier. n

«  C’est une famille en grande diffi-
culté », indique une source proche 
de l’affaire. Un père de famille 
s’est fait ligoter par ses quatre 
enfants, âgé de 12 à 18 ans, pour 
ne pas qu’il fasse « n’importe quoi ». 
Cette histoire peu ordinaire s’est 
produite dans un appartement 
aux Clayes-sous-Bois le soir du 
18  août. La police est intervenue 
en raison de plaintes provenant 
des voisins, concernant du tapage 
dans l’immeuble. C’était l’apparte-
ment du père de famille qui était 
visé et d’où provenaient des appels 
au secours.

Mais au moment d’enfoncer la 
porte, les pompiers et la police 
sont tombés sur ses enfants ren-
trant de leur balade en roller. Ils 
ont ouvert leur domicile, laissant 

la police découvrir un père ligoté 
avec du scotch, raconte cette même 
source. Les enfants ont raconté aux 
fonctionnaires qu’ils l’avaient ligoté 
pour éviter qu’il ne fasse des bêtises. 

Leur mère  
est décédée  
il y a un an

Selon une source policière, leur 
mère serait décédée il y a un an 
et, depuis, leur père aurait som-
bré dans l’alcool et « ne serait pas 
en état d’assumer ses enfants ». Ces 
derniers ont depuis été confiés à 
l’aide sociale à l’enfance et le père 
a été transporté à l’hôpital. La 
police attend la version des faits 
de ce dernier pour comprendre la 
situation de la famille. n

Montigny-le-Bretonneux Un adolescent 
placé en prison pour mineurs après 
six vols par effraction

Élancourt  
Frustré de ne pas voir grandir  
son bébé, il frappe son ex-femme

Les Clayes-sous-Bois  
Un père de famille alcoolique ligoté 
par ses quatre enfants

Un jeune garçon a été arrêté le 19 août suite à 
la dégradation d’un camping-car à Montigny-le-
Bretonneux. Il s’est avéré être à l’origine de six vols. 
Il a été placé en détention à la prison pour mineur de 
Porcheville. 

Un homme a été condamné à 18 mois de prison  
le 12 août, pour avoir frappé son ex-compagne et  
la mère de cette dernière en mai dernier. En se livrant 
à la police, il a expliqué souffrir de ne pas voir grandir 
son enfant.

Des enfants auraient ligoté leur père alcoolique, dans 
leur appartement aux Clayes-sous-Bois, le 18 août, 
afin qu’ils puissent sortir jouer au roller, sans qu’il 
fasse de bêtises. 

Le 24 août vers 7 h du matin, un 
accident entre deux camions a eu 
lieu sur la Nationale 10 dans le sens 
Paris-régions, au niveau du car-
refour de Coignières équipé d’un 
radar de feux, selon 78actu. Un des 
conducteurs a d’ailleurs été blessé, 
précisent les pompiers. Cet incident 
a provoqué une coupure de la cir-
culation. «  Du gazole était répandu 
sur toute la chaussée. Il nous a fallu du 
temps pour tout nettoyer, raconte un 
sapeur-pompier. Le trafic a été per-
turbé pendant environ 4 h.  » Selon 
78actu, à 9 h, les deux poids lourds 
se trouvaient encore au niveau du 
carrefour et l’un d’eux était en cours 
d’évacuation. n

Coignières Accident 
entre deux poids 
lourds sur la RN10

FAITS 
DIVERS

SÉCURITÉ
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Le même jour, le jeune garçon, accompagné de complices, aurait cambriolé une 
pharmacie dans la commune, puis un pizza Hut. 
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Leur père aurait sombré dans l’alcool et « ne serait pas en état d’assumer ses 
enfants », précise une source policière. Ces derniers ont depuis été confiés à 
l’aide sociale à l’enfance. 
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 FARAH SADALLAH

Poignardé sur son lieu de travail, 
il a reçu 20 points de suture. Un 
homme a été écroué le 12 août, 
selon une source proche de l’af-
faire, pour avoir blessé à l’aide d’un 
couteau un autre homme, au sein 
d’une société, rue Roger Henne-
quin, à Trappes. Il a également été 
accusé de trafic de stupéfiants. Se-
lon la victime, l’agression aurait eu 
lieu sur fond de rivalité de quar-
tiers entre Trappes et Élancourt. 

Le 31 juillet, les pompiers sont 
donc sollicités, la blessure nécés-
sitant plusieurs points de suture. 
Le blessé a alors reçu sept jours 
d’incapacité temporaire de travail. 
Il a déposé plainte, mais a refusé 
de donner le nom de son agresseur. 
Pour autant, les investigations ont 
porté leurs fruits, selon une source 
policière. Les fonctionnaires ont 

alors pu reconstituer la scène 
d’agression. 

40 g de produits stupéfiants 
et 160 euros

Trois hommes seraient donc im-
pliqués dans l’affaire. Le principal 
suspect serait arrivé en camion sur 
le lieu de l’agression, conduit par 
un de ses complices. Puis il serait 
reparti avec le même camion mais 
pas avec le même conducteur.

La police a finalement interpellé 
le principal recherché le 10 août. Il 
avait en sa possession 40 grammes 
de produits stupéfiants et 160 eu-
ros en liquide. La complicité des 
deux conducteurs a finalement été 
classée sans suite, en raison d’un 
manque de preuves. n

Trappes Règlement de comptes à 
coups de couteau dans une société
Un homme a été écroué le 12 août pour trafic de 
stupéfiants et pour avoir poignardé un autre homme, 
sur fond de rivalité de quartiers entre Trappes et 
Élancourt.

Le 17 août au tribunal correctionnel 
de Versailles, un homme a écopé de 
16 mois de prison dont dix ferme, 
pour avoir menacé son ex-femme 
entre janvier et juillet à Trappes, se-
lon nos confrères du Parisien. C’est 
en juillet que les forces de l’ordre 
l’ont arrêté. Il bloquait la voiture de 
son ex-compagne au milieu d’une 
route à Trappes. Elle avait décidé 
de s’enfuir en voiture avec son fils 
de 5 ans et sa tante, car son ex-mari 
venait encore une fois de proférer 
des menaces à la porte de l’apparte-
ment de sa tante, relate le quotidien 
francilien. 

Ivre, l’homme ne s’est pas laissé 
faire par la police, qui a dû utiliser 
la force pour le maîtriser. Les forces 
de l’ordre étaient déjà sur le dossier. 
L’ex-mari a régulièrement menacé 
de mort son ex-compagne, et me-
nacé de tuer son nouveau petit ami, 
selon les informations du Parisien. 
L’homme aurait d’ailleurs quatre 
condamnations à son actif pour 
des violences commises sur son 
ex-femme. Au tribunal, l’ex-com-
pagnon reconnaîtra les faits et affir-
mera souffrir de l’éloignement avec 
son dernier fils, qu’il ne voit plus. n

Trappes Dix mois 
ferme pour avoir 
menacé pendant 
des mois sa 
femme
Suite à une séparation, 
un homme a menacé 
entre janvier et juillet son 
ex-compagne à Trappes. 
Il a été condamné à 16 
mois de prison dont 10 
mois ferme, le 17 août.



+ DE PERFORMANCE + DE RÉACTIVITÉ + DE SÉCURITÉ 
+ DE SERVICE + DE DONNÉES PARTAGÉES 

Situé au Pecq, VISIO, le centre de pilotage 360° 
des services d’eau et d’assainissement, c’est : 

au service des collectivités et des usagers



« On ne sait pas vraiment ce que ça va 
donner.  » Les mots sont de Sophie 
Manguin, présidente de l’AMSG, 
club de karaté basé à Guyancourt, et 
résument bien la situation dans la-
quelle se trouvent les clubs d’arts mar-
tiaux, nombreux à Saint-Quentin- 
en-Yvelines. Dans un contexte de 
reprise épidémique et alors que les 
sports de combat, réautorisés par le 
gouvernement depuis le 11 juillet, 
figuraient parmi les derniers à pou-
voir reprendre leurs activités. Des 
disciplines où le respect des gestes 
barrières est des plus difficile, pour 
ne pas dire impossible. Les clubs 
tentent alors de s’adapter. 

Alors que pendant le confinement, 
des cours en visio avaient été mis en 
place, la reprise des entraînements 
s’était, elle, effectuée en extérieur, 
sans puis avec contact lorsque le feu 
vert du ministère des sports était 
arrivé mi-juillet. Mais l’accès aux 
gymnases, s’il est possible, demeure 
compliqué pour mettre en œuvre la 
distanciation.

La présidente de l’AMSG a ainsi 
décidé de maintenir les entraîne-

ments en extérieur, estimant que « le 
climat s’y prêtait » et que c’était préfé-
rable « d’un point de vue sécuritaire », 
par petits groupes sans mélanger les 
professeurs. « On a repris en intérieur 
uniquement pour les cours baby, car ils 
sont moins nombreux et qu’en extérieur, 
ça nécessitait beaucoup de personnes et 
de surveillance », précise-t-elle. 

Du côté de l’École taekwondo 
Trappes (ETT), meilleur club de 
taekwondo des Yvelines de ces neuf 
dernières années, des séances en 
extérieur ont aussi succédé à celles 

par Facebook live ou Zoom. « Dès 
que le confinement a été levé, on a, 
en respectant les distances sociales et 
les restrictions sanitaires, commencé 
à s’entraîner dehors  », confie Jaouad 
Chouba, directeur sportif du club. 
Avec néanmoins une réduction de 
la fréquence des entraînements, 
passée de cinq à trois fois par se-
maine. Sans oublier, bien sûr, le gel 
hydroalcoolique et un travail effec-
tué « avec le même partenaire du dé-
but à la fin de l’entraînement », ainsi 
qu’une désinfection du matériel à 
chaque fin de séance. 

Autant d’adaptations qu’il va falloir 
continuer à mettre en œuvre, sur-
tout que de nouvelles contraintes 
sont redoutées à la rentrée. « Est-ce 
qu’ils vont redurcir le protocole, c’est 
toute l’interrogation, savoir comment 
on va s’organiser pour permettre aux 
adhérents de pouvoir pratiquer, se de-
mande Sophie Manguin. On ne peut 
pas leur dire ‘‘Allez-y, adhérez, cotisez 
pour votre année’’, et dans un mois, leur 
dire ‘‘Ah bah non, il n’y a à nouveau 
plus de contacts’’. » 

Elle assure que pour l’instant, le 
contexte n’a pas eu d’effet négatif sur 
le nombre d’adhérents. Au contraire, 
puisqu’environ 90 d’entre eux se 
sont réinscrits, selon la présidente, 
sur les 126 licenciés que compte le 
club. « Les adhérents ont répondu pré-
sent, affirme Sophie Manguin. On 
va essayer de s’adapter pour en perdre 
le moins possible, voir ce que l’on met 
en place pour qu’ils puissent s’inscrire 
sans avoir l’impression que, s’il y avait 
à nouveau des interdictions ou un nou-
veau confinement pour les pratiques 
sportives, ils ne se sentent pas perdants 
non plus. Donc on attend de voir ce 
qu’ils (les autorités, Ndlr) vont dire, 
et en fonction de ça, on va essayer de 
s’adapter ». Elle avance, par exemple, 
l’idée de proposer « des cotisations au 
mois ».  

À l’ETT, qui comptait 300 adhé-
rents l’année dernière, il ne semble 
pas non plus y avoir d’effet néfaste 
sur les inscriptions pour le moment, 
même si Jaouad Chouba se montre 

très prudent. «  Il y a beaucoup de 
monde qui nous appelle, les places sont 
très restreintes chez nous. Mais j’ai 
peur qu’à la rentrée, si on est restreints, 
on [ait] moins d’adhérents », concède-
t-il. Quant aux compétitions, il 
faudra, à priori, attendre encore 
quelque temps. « À mon avis, ça va 
durer jusqu’à la fin de l’année », lâche 
le directeur sportif. n

Sports de combat Difficile 
reprise pour les arts martiaux
La pratique des sports de combat a été 
réautorisée par le gouvernement après une 
coupure liée à la crise sanitaire. Mais un 
durcissement des règles est craint avec la 
recrudescence de la pandémie. SP
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L’École taekwondo Trappes (ETT), ici lors de championnats départementaux 
l’année dernière, a repris l’entraînement en extérieur après le confinement, mais 
redoute de nouvelles restrictions. 

ET
T

Une École Taekwondo 
va ouvrir à Élancourt

Après, l’École taekwondo 
Trappes (ETT), qui va conti-
nuer d’exister, une deuxième 
structure va ouvrir, à Élancourt. 
Elle portera le nom d’École 
taekwondo SQY (ETSQY). 
« On a beaucoup de demandes et 
beaucoup de personnes de l ’exté-
rieur. Et comme on a beaucoup 
de gens d’Élancourt et Maurepas, 
le plus judicieux était d’ouvrir 
un club à Élancourt  », explique 
Jaouad Chouba, directeur 
sportif de l’ETT, qui présidera 
l’ETSQY.

Il annonce un démarrage des 
activités début octobre, avec 
«  une quarantaine de personnes 
issues d’Élancourt et Maurepas » 
qui ont « basculé » de Trappes à 
Élancourt. Le futur président 
informe aussi d’un « partenariat 
avec l ’Agora d’Élancourt pour 
faire des initiations à un public 
féminin et à un public de très 
jeunes enfants ». 





 ALEXIS 
CIMOLINO

Ludwig van Beethoven (1770-
1827), l’illustre compositeur alle-
mand, sera à l’honneur ce week-
end à Port-Royal des Champs, à 
Magny-les-Hameaux, sur le site 
des Granges, où certaines de ses 
œuvres seront reprises. Des répé-
titions seront ouvertes au public 
dès ce vendredi 28 août à partir 
de 15 h 30. Ce samedi, début des 
concerts, avec en guise d’apéritif à 
partir de 17 h, l’Octuor du com-
positeur roumain Georges Enesco 
(1881-1955) revisité par les qua-
tuors Hermès et Les dissonances. 

Ensuite, place donc à la musique 
de Beethoven, avec une présen-
tation des concerts à 19 h puis 
les symphonies numéro 2 et 8 
jouées par le quatuor Les disso-
nances, mêlant violons, alto et 
violoncelle. L’ensemble Les dis-
sonances reprendra également le 
Concerto pour violon et la sym-
phonie numéro 4 le dimanche 
30 août à partir de 16 h. Un peu 
plus tôt dans la journée, à 11 h 
30, on retrouvera le violoncelliste 
Xavier Philips (du quatuor Les 
dissonances) et le pianiste Cédric 
Tiberghien dans une reprise des 
Sonates pour violoncelle et piano 
du compositeur français Gabriel 
Fauré (1845-1924). Les tarifs 

pour les concerts vont de 10 à 
20 euros, forfaits quatre concerts 
possibles à des prix de 30, 60 et 
100 euros, gratuit pour les moins 
de 9 ans, réservations au 06 13 08 
34 08 et sur asso-aprc.fr. Le port 
du masque sera obligatoire et du 
gel hydroalcoolique sera mis à 
disposition. 

Parallèlement aux différents 
concerts, une exposition se tiendra 
du 28 août au 20 septembre sur 
le thème L’archet révolutionnaire, 
toujours sur le site des Granges. 
L’accès sera gratuit le premier 
week-end, il faudra ensuite s’ac-
quitter du droit d’entrée au musée 
de Port-Royal des Champs. À 

noter également que cinq ateliers 
seront organisés durant le week-
end. Sur le site des Granges, un 
atelier rucher pédagogique le 29 de 
14 h 30 à 17 h 30 et le 30 août de 
14 h 30 à 15 h 30, un atelier pote-
rie les 29 et 30 août de 14 h à 18 h, 
ainsi qu’un atelier fruits et légumes 
du XVIIe siècle le 29 de 14 h 30 à 
17 h 30 et le 30 août de 14 h 30 à 
15 h 30. Sur le site de l’abbaye, un 
atelier découverte des instruments 
à vent le 28 août à 15 h, un atelier 
lutherie et un atelier autour du jar-
din médicinal de 14 h 30 à 17 h 30 
le samedi et de 14 h 30 à 15 h 30 
le dimanche. Programme complet 
sur port-royal-des-champs.eu et 
sur asso-aprc.fr. n

Fabiennne Thibeault, qui a incarné la première 
serveuse automate dans le célèbre opéra rock à la fin 
des années 70, y dédicacera ce samedi, son livre Mon 
Starmania, paru l’année dernière. 

Le tournage d’Incroyable mais vrai aura lieu entre 
septembre et octobre prochains dans les Yvelines, et 
chaque figurant touchera 105 euros bruts par jour. Il 
est encore temps de s’inscrire. 

Élancourt La chanteuse de Starmania 
à la librairie Le pavé dans la mare

Yvelines Recherche de figurants 
yvelinois pour tourner dans un film 
avec Alain Chabat

Fabienne Thibeault sera à Élancourt 
ce samedi 29 août. La chanteuse 
québécoise est notamment connue 
pour avoir joué le premier rôle de 
Marie-Jeanne, la serveuse automate, 
dans Starmania - l’opéra rock créé 
par Michel Berger et Luc Plamodon 
- à la fin des années 1970. De cette 
expérience, elle a écrit un livre, Mon 
Starmania, sorti l’année dernière et 
qu’elle dédicera de 16 h à 19 h, à la 

librairie Le pavé dans la Mare. La 
chanteuse a d’ailleurs quelques liens 
avec cette ville puisqu’elle a préfacé 
le roman de l’ancien journaliste et 
écrivain élancourtois Bernard De-
lattre, Montréal à cœur  joual – Un été 
75, paru le mois dernier aux éditions 
Glyphe, dans lequel l’auteur évoque 
son amour pour le Québec à travers 
le parcours d’un étudiant français 
partant pour le Canada. n

Incroyable mais vrai, film réalisé par 
Quentin Dupieux, sera tourné entre 
septembre et octobre prochains 
dans les Yvelines. Et la production 
recherche des habitants du départe-
ment, femmes comme hommes, de 
toutes origines, tous profils et âgés 
de 18 à 70 ans, pour figurer dans 
ce long-métrage où l’on retrouve 
notamment Alain Chabat et Léa 
Drucker, César 2019 de la meilleure 
actrice. Des coiffeurs ou coiffeuses 
de profession ou de formation, ainsi 
que des maquilleurs et maquilleuses 
de 18 à 60 ans, et un maçon de 20 à 

60 ans, sont également recherchés. 
La rémunération s’élève à 105 euros 
bruts par jour. Le synopsis ? « Alain 
et Marie s’installent dans le pavil-
lon de banlieue de leurs rêves. Mais 
l’agent immobilier les a prévenus : ce 
qui se trouve au sous-sol risque bien 
de changer leur vie  », peut-on lire 
sur figurants.com, site internet sur 
lequel il faut s’inscrire pour postuler, 
en envoyant ses photos (portrait et 
en pied), nom, prénom, âge et date 
de naissance, taille, et ses coordon-
nées (adresse postale, email et télé-
phone). n

Jusqu’au 28 août, l’artothèque 
municipale se dévoile en partie à la 
salle d’exposition, située au-dessus 
de la maison de quartier Monod, à 
Guyancourt. L’artothèque muni-
cipale est le nom donné à la col-
lection d’œuvres acquises par la 
commune au gré des expositions 
organisées à la mairie, à la salle 
d’exposition ou suite aux dons 
des artistes eux-mêmes. 36 de ces 
œuvres d’art – peintures, dessins, 
estampes, photos ou encore sculp-
tures –, acquises par la Ville depuis 
2015, sont ici exposées jusqu’à ce 
vendredi à la salle d’exposition. 
L’exposition est ouverte de 14 h à 
18 h, entrée libre, accès par la mai-
son de quartier Monod. n

Guyancourt Derniers 
jours pour visiter 
l’exposition des 
œuvres de la Ville

CU
LTU

RE
LO

ISI
RS

14  N°95 du mardi 25 août 2020 - lagazette-sqy.fr

Les symphonies numéro 2 et 8, ainsi que le Concerto pour violon et la 
symphonie numéro 4, seront joués les 29 et 30 août à Port-Royal des 
Champs. Des œuvres d’autres illustres compositeurs seront aussi reprises.

Magny-les-Hameaux  
Les symphonies de Beethoven vont résonner 
à Port-Royal ce week-end

Au total, ce sont quatre concerts qui auront lieu les 29 et 30 août sur le site de 
Port-Royal des Champs. On y retrouvera notamment les quatuors Hermès et Les 
dissonances.
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L’Île-de-France fête le théâtre est 
de retour pour une quatrième édi-
tion. Malgré le contexte sanitaire, 
cet événement, à l’initiative de la 
Région Île-de-France qui en a 
confié la réalisation au collectif de 
théâtre itinérant Les Tréteaux de 
France, s’est bel et bien déroulé cet 
été. L’objectif est d’offrir « un mo-
ment de théâtre populaire et d’édu-
cation citoyenne par l ’art à travers 
des spectacles et des ateliers pour tous 
les publics », explique Les Tréteaux 
de France. Cette édition 2020 tou-
chera à sa fin ce dimanche 30 août 
à l’issue d’une dernière semaine 
passée à l’Île de loisirs de Saint-
Quentin-en-Yvelines, après celles 
de Draveil (Essonne) et de Cergy 
(Val d’Oise). 

Une riche programmation marque 
cette dernière semaine de réjouis-
sances. Des séances d’initiation 
au théâtre, d’initiation à la phi-
losophie avec la discussion ou 
l’échange de points de vue entre les 
participants, ou encore des ateliers 

parent-enfant, sont notamment 
proposées. Mais aussi des ateliers 
clowns, des séances de lecture à 
voix haute, des jeux d’ombres, et 
des ateliers pro et contra «  pour 
vous donner les outils pour prendre 
part à un débat et développer un 
argumentaire », peut-on lire sur le 
programme de l’événement. 

Sans oublier, bien sûr, les spec-
tacles, jeune public ou tous pu-
blics. On peut notamment citer 
Venavi, évoquant l’histoire d’un 
frère et d’une sœur dans un vil-
lage d’Afrique, Retour de bal, une 
scène de ménage burlesque, La 
boîte, spectacle poétique se tenant 
dans une sorte de boîte installée en 

plein air, Frissons, pièce jeune pu-
blic autour de l’arrivée d’un frère 
ou d’une sœur dans une famille, 
Faire fôret, inspirée de la nouvelle 
d’Herman Melville, et Britannicus, 
adaptation de la célèbre pièce de 
Jean Racine.

Masques à disposition, 
désinfection des lieux, 

distanciation et  
jauge limitée de personnes

Covid-19 oblige, l ’Île-de-France 
fête le théâtre se tient cette année 
avec des mesures particulières. 
Ainsi, des masques seront à dis-
position du public, les lieux seront 
régulièrement désinfectés, les dis-
tances de sécurité respectées et 
les spectacles et ateliers se dérou-
leront avec une jauge réduite de 
personnes, indique Les Tréteaux 
de France. Il sera donc sans doute 
difficile d’atteindre la fréquen-
tation de la l’année dernière, qui 
avait approché les 4 000 per-
sonnes rien que sur l’Île de loisirs 
de Saint-Quentin-en-Yvelines. 
L’accès est gratuit. La programma-
tion complète est à retrouver sur  
treteauxdefrance.com. n

SQY L’Île-de-France fête le théâtre,  
une dernière semaine à l’Île-de-loisirs
Comme chaque année, l’événement se clôture à SQY cette semaine après 
avoir fait étape sur deux autres Îles de loisirs franciliennes. De nombreux 
ateliers et spectacles sont au programme. 

Plusieurs spectacles jeune public et tous publics en plein air seront au 
programme lors de cette dernière semaine, comme ici la pièce Retour de bal. 
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